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uNous acceptous, répndi-je. Seulement, déjeuner 't pt. Permet oi d - sit s'iln finita p pr i-lI' ! La est lui sutLuprême
j vousi monsieur, la permission d céder. tnuquillité. La m e r n'appartient pas aux des-
VOUS atdresser une question, tune seule. -A vos ordres, captai(."poe s. A sa surface, ils peuvent encore exercer

-Parlez, monsieur. Je suiis le' eitaiue Nemio, et dhs que j'us dus dits iniques, s'y -ttre, s'y dévorer, y
-Vous avez lit que nous serions libres à franchi la plrte, je pris une sorte de couloir transporter toius les horreurs terrestres. Mais

(q- reuîard ? électriquement eclairé, semblable aux ourives à trente pieds au-dessous de son niveau, leur
i-îrement.îîh - -d'un navire. Apris un lacurs d'undizaint pUvoir ess, leur influence s'éteit, leur puis-

J Vius demanderai donc ce que vous enten- de mètres, une seonde die s'ouvrit devant sauce dispiait Ah ! ieuuh, vivz, vivz aau
dz li i-t te liberté. moi. stin des mers ? Là seument est l'indépcui-

Mais la lubtrté di'alle, de veir, de voir, J'entrai alors dans une sWeàmnmge;oneesgr, ré dae li j ne reinais pas du maitrues ! Là
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position. Il y a là des trésors due scice,t
j'en profiterai.

-- Cuette salle n'est pa seulcnelet une biblio-
thèque, dit le capitaine Nenio, !'est aussi un
fumoir.

-Un fumoir ? m'éc-riaije. On fume done à
bord ?

Sans doute.
-Alors, monsieur, je suis forcé de croire que

vous avez conservé des relations avec la Ha-
il oirviii t ce qui se passe ici-saif let meubléeavecU arie un ii 1uv1. Dehautsilsuis lier

in qujtues ccirconstaicesi raies-ia liberte einin dressoirs de nellInrs, ine-sLecapitain Nemo se tut subitement au mi- -répondit le capitaine.iAsptez
d( t otnous joulissons nou -. ilns, les coipa- bne, s'levient aux deux extriités de cette lieu le -et nthousiasm iqui débordait de lui ce eigare, monsieur Aronnax, et, Iieu qu'il lie

gnons et id. " salle, et sur leurs rayons a line ondu utine- - S'était-il laissé entrainer au-delà de sa réserve Vienne pas de la liavane, Vous el serez content,
i était tvidînt que nous lie ius entendions laient des faïenes, des iorelainus, des verre- liabitulle ? Avait-il trop parlé '? Pcenîilanut quel- si vous êtes connaisseur."

i lies d'un prix inestinaible. La vaissell1 tei V qu-s ilistalt-, il se proiena, très-agité. Puils, Je pris le cigar qui ii'et ait iloffert, et dont la
SPaloli, monsieur, repris-je, iais cette resplendissait sous les inas q vIr-isait li]n s-s nerfs se ciahnbirnt, da physiononie reprit sa fomie rappelait celui dîu ludrès ; mais il sei-

liberté, ce n'est que celle que tout prisonnier a plafond lumineux, dont de Ilins lpilitures taîni- froideur acoutu e, et, se tourlnalit vers ioi blait fabriqué avec des feuilles d'or. Je l'allu-
d- parcourir sa prison ! Elle le peut nous saient et adouvissaiîntl'lat. "aintenant,i onsieur le professeur, dit-il mai à un petit brasero que suptaitit un élé-

suflire. iAil Ventre de la saIll était une tale iVche- si vous voulez visiter le 2diutilus, je suis à VOS gIant pied d (e bronze, et j'aspir-ai sus premières•
Il faudra, cependant qu'elle vous sunfise !im-nt servi-. Le capitaie Neilo m'indiqula orres." 'bouffées avec la volupt d'un lteui n'a

t-uîoi ! nous devons renoncer à jamais de place qui- je Ievais accupelî-r. - - -ipas fiumé depuis deux jours.
i r notre patrie, nos amis, nos parents! Asseez-vous, iie dit-il, it mangez comme "'est excellent, dis-je, mais ce n'est pas du

-Ui, niîonsieur. Mais renoner à repren- ui homme qui doit mourir di faiii. CLIIAPITIY E Xi tabac.
li i-et iinsipportable joug de li terre, que les Le déjileuner se onposait duIn crtin iinomNe -on, rélondit le c a pitaine, ce tabau le

bonius iraieit être la liberté, n'pst peut-tre de plats dont la ier sule avit fourii en- i. i " \ A r T i t r s ' it ni de la liaan- iii di lOie-t. C'est
pa aulssi panible que vous le pnsez tenu, et de quelques mets dont j'ignorais la la- une sorte d'algue, r lce en iî-otiii, que la mer

Par xemlde,.s'eécria Nel Lan jamais lje ne tiure et la provenance.. 'aiourai qui( c'était L, apitalin Nmo s- l-va Je le suivis. lne mefournit, nlon sans qqulqui- par'imi. Re-
dnnmi nm- parole de nel ps herler à nie saub -hon, îmais avec unî goiut art iîuîlier- auque-l j dloulh portIl, inagi à 1'arri-re ie. la sall, grale ttz-vous les lonlres, lonsieurii ?

S! m'hbituai failment. Cs iverlis iilents me sourit, et e litrtai lans un11e îh:nbre ddi- cdapitain, je les mprise ài partir de ce
e nilos I - d ililil pas de parole, mîîiitre îîparurent riches e i-l ploshlor , it .ie pensii quils li-ii-lonli aleI a cuill l - que je venais de quitter.

Lnd, ri-ldit froidenentIt le cominaIdait. devai ent avoiri- origine marine. C'était line bibliih i Del hauts meubles -Fumez don à votre tanaisi-, et sans dis-
-iMonsieur, repondisle, emporté malgré moi, e capitaili Nemo mli i regardait. Je U v li el palissanîdr11e noir, ilui-ilsés de uiivres, sup- u-lter l'origine die ces cigares. Aucullergie îe

lous abusez de votre situation envers nous ! C'est demandai rien, miais il devina e s lnses, et portaient sur lrs largis raiyons Un grand 110111- les a cotrés, niais ils n'e sont pas moins
hi rluaute !i il répondit de liii-mme aux qiustions que j d l i ivr s unifmimeunt rt-liés. Ils siient Ions, j'inmagine.

Non, musieur, c'est dei la eléniei ! c Vous 1brAis du lui alresser. le contiu de la salle et si teimîilnaient i leur -Au contraire."
iIs s prisonniers aprîs -combîat !Je vous " 'La plupart dle eso lts voissont in us, partie inferieure plarl de vastes divans, capiton- A cie momtent, le capitain Nemlil o ouvrit une

ganie, quand je pourrais lunmi tvousreplonger m dit-il. (pendant, vous pouvez en useros i t-s de cuir marron, qui offraient lts courbes les porte qui faisait face à celle Par laquelle j'étais
dans ls ainu-s de 1 Oéan ! Vous m'avez ata- rainte. Ils sont sains et ourrissants. -epuis lus cot l-s. lIe légers pupitres mobiles, entré dans la biliotlhiqu, et ji passai dais u
qué ! V ous etes venus surprende un secet que longtemps, J'ai ronce aux ainwnts dIu la t erre, en s'orrtuant Soui- srapp-hant à volonté, per- salon i mme et sph-ldidinent -clairé.
uul homme au monde ne doit liéeneer, le secret de et je ne iep s plu tîs i NIos - MWion luipage, mettaient l'y pompr ly livr ni lecture- Au C'était ulin vaste tulriutère ,àan ouIpés,

ihtce mcn existence ! Et vous cryz quIe je vais qui est vigittreux, n se nourrit pas autrlm t entruS il dsit unli vast itable, couverte dile long le dix iètres, large de six, lut Ie ing.
VOus rtIlivyer sur cette terre qui li doit plus que moi. brochiulirs, ent i ilieqlles apparaissait quel- lU plafond lumineux, déco-(ré I- léges arabes-

w onillitre! Jamais ! Ii vous retenit, ce Ainsi, dis-je, tus-salimetsent do: pro- .ues jouraux léj ix.- Ialmiiéireletrique ies, distribxait Un jour clair et ioux sur
n i-t pas Vousqu j garde, 'e-st ii-m-me '!' duits de la mier ? inondait tout et iirmonieux ensemble, et toi- totuts lt-s mirvills enitissiis cns il mulse.
i - iaroles indiqi t de la part tIti com- - ui, monsieur l rlsseur, la ier fournit hait d qdiliatr globes d liis dî ini gipagés r 'était réill-ii it iiu mutse <ld ns lequel
It bit l un parti pris contre u elu iiie prevau i tous m isb Tsins. llit t, y mois lu-s ilets dans lts volues dt 1plafoid. t Igr l ais ive u i ini inîtelligent et prodigii iivait réunidal aucun ;uginnest. a la trainle, et yills retire Icts à se roprw . unin di ration réelle cette SUllÀ si i n iuso- to s C sIr orsde l aur t elarareiuiiliiilîîî tîisls u s fés iii il u t I '.i--l

" insi, monsieur, repris-j-, Vous nous don- Tîntt, je v s lassr a i îuîli-uide it élémeut ment a n l, et jeu ipouvais t ir ines ill artis qui dli i un-atelierde
n-iz tout simplinint à eboisir entre la vie oui la "uWîIairît -trii uniniss-ib àllea it hn . et i veuX. pintre.

mr e fori lu gibilr quiui-li tit-usfor",lu''o(ai gite bistms fortiin N o, dis-ju nou-u hItui, qtuu i nui rtaine lu -Ileaux dl îmis, à
Tout simpleme-tît.u marines. troupeauix, îuîliî x-eux du xvenit dd s'it-tire- sur unu divan, x-i une hi- -adr-s unifIr(, s-pares r d'

les aiis, dis-je, à Une question ainsi posée, i asteur I d N eptune, paissent inIs crainte les bliolueivi qui f erait honneur à -uî p ilu îîu liais panoplies, traient les parois tlidius de talus-
il n'y a rien à répodre. Mais auiciunhe parole iuIe.iseS îpraiies idi lOt1. 1islauit vastî dis ontit., il y suis xinwntut t iril se ies du tidessin sévire Ji- \is l des toiles
ie nouis lie au maitre de c- bord. propriit que j' exploiti moi-ime et qui est quaindl j sOnge qu'lle peut vous stuivr au pi iSd la plus haute valeur, et qui, pour la ldu-

xiiuu uneosieur," répondit l'iîiconuîiU. toujours-ennené par la unilin du r-at-ur de profond ds iwrs. lut j'uis uiri is ls îllî-t l s
Puis, d'une Voix lus douce, ilreprit : toutes choses. li rilouvxIi-n pluis d slit tub, plus d tii tuli-res e 'rope et ux exlplitionis d

Ju îî ar i l u aitaiu-n î-uuîîi ii Iavec ui r silv i% iii5iieu I plift Ii ii I il ju Ihiit Il. i îi uV. LesilI-i-su.N1(- îîlos it. 1uuitru-s li-3aintei anit, p -itttz-imioi d'achever ce .e N r- n r f- l t
-uj'ai à c r v n s tuîiui î-tîonne-uîutt, et yjeli rIleomblîs : pi nei n . Notre i-abinet du lusuis Ius i-ls tait-nit re rsunti-s par une madone ' lui1j jl a Volts die. -l- Vo ts iulii 1ismiiiSIVI-IhI î ,J oo rn ý a fie e t u ffeti n rp sa siu ijltIýp .It:,ii( ir o d i-V nuÂIonnax. Vous, sinon o vus len ipagnons, vous vos o i p u i t U t u ursi , jul- ttu t-i lin rhile t uhsssi omplet ? luippt, i w cirg- d rd du iu i, uu

i nm Z jut-trepi lus tant à Vouo s plaimdrel du- r ui t t dsnons V -us hi titur, t ji dits ljutr q u il sit uyi plu du Corlr g, lune f me l it n, n u
hasar qui luis li i- l on s îort. \'.ous trouvrezcre ".ll Ji uu IIc i I "o " ""l" " "s l d z t d ration i t lu i r , tuned ssuuti n de t 1u-

pimi les livs lui servent à mes étuies vi - poursuiliz le ib r lu luj t p dans c-ils frtS sic olu sp mill i oh es- - - rillo, un portrait d'Holli, tutu moi dlje Ve-
tes ('etnouvrage i quvotus avez publié sur les sous-miiaus iais je n comprends plus d I Douze mille, monsieur AroInInx. Ce sOnt lasquz, u iimartyrd e liiir, ui kermess

ui ils fodsd l er e 'i ovetlu. tout qu une parcelle de viande, si petite q u 'elle les sells liens <qui mui rattachent la terre. Mais de uhlns, leux mysages flianis de Teniers,
eavez<oussu votre ouvreaussiloinques igi anse u.u. I iii ue i ur m jour i mon t-nsl trois petits tableaux le ginr de Guu rarId Dmyi ,

titis l ipermettait îla scien cîte rres r. Mais uss, n u ru, w repolidit hlcalpuitain- lu s slest pîlong pourl la preu ere fois sous his d Metsu, e Paul Potte, deux tilus le e éri-
ilus iUV sav"z pas tout, vous n'avez pîas tout vu. uio,t nius-jj auais usage de la chair disvaux.Y e jour-ls, j ht s s n i urnis co- ,ult etI de Pruidhon, t q lqus nriues de

Iiissez-ioi done vous dire, monsieur le profles- i .n imauxtrrestris. iies, ]is dlrili rs brochu-rls, mlsdiri Bluysni et de Vernet. Parmislesiu vrisseu, qe vus e rgreteez as e tmpspasé eilant, rerisjeendésignant un jiourniaux., et ,depuis lors, je Veux erfire (que de la peiniture undernie, oparaIissalient descliqui'V-uns li- regur-ttereuz pas le- tmps pselu ia~ht liil r istîhu lit util iii <11Vqueltueis tiuilith s deii' IlîlitîîuîZ 111I l îls li ius, ii -ut 1i t î nx sg'ea ulîîu-x ugi, n~u 1a lmon bord. Vous allez voyager dans le pas tplat lir q leiuiuteun aluiî ni pensh, ni Coit. lus tableaux ,11 (siuns D rix, iligrs, DeaiIp,
ils mrvetilles. L'toe mnt, la stutacti t-ilet.livres, monsieur l professeur, sont d'ailhiurs a Troyoli, Muisonniur, Dauhigy, s tI., et quel-

sîtert >rlle wnLu ut li'tit habitul de votue que Voî: i lu oyz aêtre dua juvim llu tin- v<reuisition, et l -suiuez en qssr libre- q d -t lu e dmarbreseuont .,létiiihlui-u .rIvvotre sieurIv rI<ls-ursestautreîchosIqueduilet mt
(-prit . \ous lne vous blaserez pas fincilemlent ... !.nu du bronzid'apouslsls eumols de

>11r Y l petacleincessaonent omfert à vos veux. d. coup du tuer. Vomci galvinen uelqpes je n onrreiai Il' apitine ý1Nemo, et je ml'api- l'antiquité', si dressaient sur leurs piédestaux
1 lais r ivoir dans lii nouveau tour u111 moule f- s de dauphin queuvousprmiiitztpour unirl- prochai(dVsrayonsidelabibibliothqui.-LivresdoMS l Vmi is-<- et

(l-m i q i it? dri<lur-tu utudeuore. ln uisnires unchabilepr- dusin -iraletde ittértur,é itsen t d s up ai o qu(lu isi ! ed rir-touît iu9 ui li uu l i\Ideiit sl t-u- hitIuutiî-juu- lj soîh l queltiittmu-,avlîsa-lit t lusîuhéti-ioi juu î'uluetIticoinh' -nuhuuulutuhlr, quti euel
1

- 1  uîîîc îuil osIo uuis touîte' iluguot, yv uttuiîiiiuî-u, îîîuis j-ii l I--îuîîuau *îNiiiîi <liiui :u
le 1 11 j'lai pu11 -étudier au fond de ces Hier tant , q s pd i i e su isma<tdu Xulu tus n ;t déja à s'em-
du soislpaucourtes, et vousiserezmuom. ttuiltuz a tus , u'tarisst(IVu b'uisumets.îunuseuluuuvrau-comunne politique ; ils seml- parer de mon esprit.

· tud e part delusjoure, voleusu entrezg dan \u-i une1 conserv l holoturies qu'un' M alais blwnt tr shiment plioscrits du hord.é D- " onsieur l professeur, dit alois icet hloiIe(1,létuLu4us. Ajpartiti j c-ejourm, voius ueîtrez ujanls - -

unt nouvl l .ut, iouis ueriez i-e qu n'ua v-tu d-élarrait sans rivalei i moidei voilà une tail curieux, l ouuts ces liv s étai nt ulistini t rtuing , ous excuserez le sans-g e Ili- l- juellincore auculn hontus - ear ie es mwiensl nous1, 1lrtem ot lulait a eté tourni jpur la nameýlle ment claIses, en qu lqualngue qu'ils fussent jeosre;i, e edsnr u en asctlIiu-ul îu IuIVbI llulhomm I' r< i i llet lsIvls iow iu-h jelihtluVuOUSi-u <îuti jlî utiîulllulî,iiet<-isesl-leîuquijuî lluglu;uuiis usi-u ii dansiî iS e l ce-
ii- coptons p lus-et notre planète, grue à moi, des éts, et Il siure lair les gnuils fuuis lu tcrits, et ce mélange prouirt quoI l- aui ne slon.

%a vous liier sus uderiers seir-ts. " .ladmiliui No i-:t -iu, pernwttu-z-moi de v dus du3 A i/us devait lir hicuraninit ls volumes -Monsijtur, rpmdii-je, sans chercaer à
Je le puis le nier :ces paroles li commuan- olir dis cotiiiturs d 'alénim s qui valnut llis que sa miniI prenithau asal. s savoir q ui vous Ctus, m'est-il permis de recon-

dnt iinlit sur moi mu gaud effet. J'étais p d(les fruits les plus sPvuriuex Par iS cesuges, j rl gus chefs- naître e vous u itarti-te t
la ir mon faible, et j'oubliai, pour un instant, Et je goutais, plutôt nci ureuxqu'en gonur- d'oeuvre duis mîutrs anciins et nmuluver i 'st m-Un amateur, tout au plu, monsieur.J'ai-one a cotempatin deces hoss sulime neinlet, tandis que Ile capitaine Ninio im iecha- a-dire tout ce qlue 1l'hu1iaite a pnoduit de plus mais auItrefois olcinecshle rvetit( l ontempiîlation u cs h sesîbliiunes lie ý olcine e elsSve

<uva duit loir laéibert ubperdue. 1 aubinurs, je tait par ses invraisemblalh es rléts. heau dans l'h istoire, la poésie, le romau et la ciées par la main de l'ioinniu. J'étais unpomptIai r lavenirtépu.Dnaire rave ' 'eMais cette mer, monsieur Aroiinax, Ie dit- science, d puis Ii iri jusqu'à Victor IHugo, crîheur avide1 un furtlur infatigl- et

qiueuqtioi. 51AuIsi, je mIe hcontentai(deréoInIre il, cette lioutic u prodigiiusi, inpuuisable, Vtl-ldeluis N ei hon jusqu'IU Michl, depuis lia- j'ai pu réunir quelqueojs ebits du li haut jprix.n0 e Ime nourrit pas seulement ; elle Ile výtit behuis jusqu'a inaae Sand. Aasl cecC otmsdr essne sd enitjsieucr, suirvous vez bsi lel asru. entcor. Uts étIoi-s qui vous uvren sîndt plus utuli rementfaisait les uis de utt-e est morteIur m, e its
niß je'veux crireI qulie vous 'ui-z lis lie tissues avec le lhssusele rtains couluillags - iliothique;- les livrus du mincaniqu, dou balis-u usiisiît - i lus quît s artuuns;ils

in ut se'ntimt humain. pNulîssou s des tau illes sont téintus ave- laulrpre ds auchins et tique, d'lydngraplie, de miuté<oroloii de gi-i u s ne s mja pus e dstan-i-t ; i
fragus char-itablement revueilhs à votre bord,90 ont deux on trois mille anis d itne et je

tiuS Heié- c oi-i-ii tah ltiiut a'îî m'I--u iîIs h c à i ut-u s ei uouîlus îlevuttes qu1 j'extraisdus graphii, de gilogi, itu. y tenui-nt une uliace, sim Iit<l<s uLius lui-pii. Lis tes
us lui' l'uieu~s p Qint i 1n, je iy", line 'apysis i' la Mdit- i e. Ls arfins que lon moins iplortanite que les ouvrages dl'his- 'o lniss unesprit. Ls uaitres

liii i niis pas que, si l jn ra ih la sienc- pou- vous trouverez sur la toilette de. votre cabine toireunatureit illetethjetcoinprit qu'ils formaieni xlal---lit<juitiiîihî tuu t i h, t imiiî'sîut lava:t absorber juisqu'iubesoin ,de libert, <e que sont le produit de la destillationldeslplantes iniipal tse 1capitaine.s mtVisîLàstout partit dde >iniiL It lusil-îtiui <is ilull- ltiluluuiu- tu.hi1.ii < îitohii. i cis i eult liiîîîuuî-. i sN lii <u Illsih Mozarti det, lî
iii- proeutt ntret ruenitre un titait de granmarines. Vot lit est fait du llus doux zostre l Hmbldt, tut 'Aigo, les lu de Foui- Beethoven, d'Ha

ydn, d l yIler ld H old,dl s unpensatin 'de l'Océan. Votre plume sera un lfanonIv de h- cault, d'IHenry uit-(lir I)vill, lu uisles, di Vaprl dl iuer, d outiti het li
u 1"1 Ilsaîis <juil' i ii"illuundanhit allit me tendre linpa ls cet t e li lped il - wards, dar, de Tyndalljîdîu treslin--

S hoi ti >- u l tiaité. Il n'en fit l iui et net. Tout in viniu siiilten ut de la du j Fardy, de lertholot, deu l'ab é b Secchi, de'd èli l t un diii iiî i < uudi't-ln.mîltiiîfu le regrettaiiuour,<ui. iiHeriomme tout lui retourneratujour.uPetern in di i Maurii( dii'Agassis, -es mui siu-iî-uus, ]liii- t <iilithlehaitaine' i nj1vdiniieru question, dis-e, au motent -- Vous aimez la nær, apitaine. it., lus lm'ioiles de l'Avadémie des silicstNu, ili eit>capitanr
'il it itrinexplicable semblait voIloirsesot -tOi ! j- l'ai ! lua -st tut i hll -les ulgetlinu deidi-s jcoutei'poruand Orphî, uar

t i rO i i l l li ile- l' i et tutleShi iii', i, i des g 115 îul i ,î lj sh it -n s uchronologiques-Steflueenit dans la
lu - couivie l dixims du glbet Sonietc. et, en hon rang les deux volumes ui .tiî je-suisumort,m -

P-arlezIumonieuis-je'professeur.p - soufe est purV I sai 'stI iiiuuiiiense désert iavauit pit-tr tvalue ut aviuil ruiative- hprofessur, aussi i<iilhurt qutu- deIvcs.îîvos Pî 'ujtllhuunllnest j a is seul, larh il sut tru menu11t chiaritabledu lui <apitaine Nemuo Parmiles ,,illi ireposentL iiieds s ut-rupolu liitl commuidunt, je-lme 1, clu-eLu ses lités. La mon n'st que I ci le'oeuvres de IJlsih iruand, so e lïv intitul hi- ·tîi N u etd
suaiS pour vous que le apitainehuuuoe, lt vits dh'iîîune surnauturllî i-t prdiiugitust itstnce;-1lle lis Fui/lis î/i ['As/i uiv liwi dontena mîme i l u ap cîain m tu et isemblaperèui

i-mlign nsi e lt v-uis hi etes pour moi que Ils i'est que mouve en-ut t muiour ; 'ist l'infini une date rtainiu - et u m li' sjavais< l'il avait tilt luit civ rie tot o i Jlys t li si uri-lus
p ts jhi1tC. - ,.4 vivant, eomme l a it un lu cos po-tîs Et paru dans lu couat du 1865, j' pus ln olumre t

l- cap~itaineui Nemue appi i n stearpau i en-tii-t, monuusiî-ur lu' profetussl-uri, la nauture s'y quel l' installationu diu iuti/nis mi rmonutait huas trin uts <luuî 1 eîts lasinole. Acudeuîu' ilur
la esitamîhîe luiî dîunna ses ordreîs danis etlt' la-i mîanife'ste liai' sus trlois ir-gnis, îmn-ral, v'gîutu, h Luneîî époue poustéieture. Ainsi idîone' lu uus t ii1o>u i lîli, lltiIui a edeinsaïqtu',iln

t-ue trang 'Vrt ue je lue po vi reco' i tr. anim (t Cedernier' y t-st larlgu-menu tjeprésenîti' thois <lus, atu plus, lt ucapitauine Nuîmoavai'uut uuoin- lu î es~ îtuti î'r- î-îuî- iiah-uîu tr utjnce.uîiuu
pucis, su- turnlut cvers hi (' aadiînu et ( onîse'il : p~ari lt-s quîatre groupe~ls deis zoophy<bitet-, paur troiîs menîuu uson11 existenule sous-maine.11 ,î espéraiu, die passulri ii re-ut le-s urli usit ls qui î-îi dis-

- r Iî palus touus atttendc danims voitre cabinue, lur eluassî-s îles artti tués, ja eui ni<< clusses uits moîul- d'aîilleuirs, tque lits oiiiirages pîlus rî-îî'nts euîni-t- sait-ut ce salon.î
dlthi eiinllez suivre- ut-t hîænme.uit luisues, par trois luasses lits lueut-rs, hi-s ma- mi'e p lrm-tint dei tixuler 1<i exactuet cetti Auprèts deus <-utvrhs dhe l'ai-t, lt-s ruaretés natu-

a î n es pas cie refus . répuond uit le lhai'- miîferes, lt-s rep t lis lt cesI ui uihînbrahli- leuuîs epoqjuei ; lt n s j'avalis le templuls di fa iri cette r-e- reîlle's lu t e int unie plaice t ris-important I hie. Elles
ponuireu di' possonis, <ordre inttiui d'aniîhnuaux quîi compiilte cherlchue, t-t j' nei voluus huis rtarderlî davanîîtageî 'omnsistauient piniaehtmnt lnI plntus, enî co-

t sîxuil et luu sortirenît enifinu de< iette.cetllle ptlus dle tri-iz nl i <'spiii-is, cliiit îun dl i ne mi tren j i promeniade Lu trauiters lis îmerveîillîes tIu quîilles i-t aut-s jprouicutionîs ude l't céuan uioui ifs eta ient mrenferméis d<u iis plus îde ttc-lte isteulemenîît appart ienut Lu l'îau dutie' -La no1r ies t ut i/Ils. lu ci-ui - t lts tlutcuhts 1îuî îî'îî dî
he<s'ivst eevi eL aue est pa lu merî MonItsieuri, dlis-ju au uuipitainel, ju îvous il- ctaîîuinîî Neuui lu muiliu-u dlu suulonî, uni jetSt muaitenant, monsieur Autronînax, unotre q ue lu- globe a pou ainsi jd'icommlen1111, iet qui merdcie cI Nvoit lus uitte< bîlibHothèue lut Lma dis- d'eaui, t lec'tiuenwnitt éliroit, rttomba)lit dlans


